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Nouveaux raids des aviateurs anglais
Nos articles
en page 3 :
MarcelRouff : A quoi nous préparet-onï 
.Major I  : La victoire do Lloyd George. 
*** : Encore la lettre de l’empereur.
: Le génie dans notre armée.
Genève, jeudi soir.
1 A force d ’annoncer com m e im m inente 
grande offensive allemande, on  fin it 
«rir ne plus ÿ  croire, et cependant nom- 
L'i'o d ’indices, les préparations d’artil- 
iv te e t  l’abondance des reconnaissances 
s. tiennes, la font prévoir prochaine. On 
(i end l ’effort principal entre Arras et 
a. 'jert avec actions parallèles, avant, ou  
jjc idaut, sur la  L ys et dans la  direction  
B<‘ Paris. L’action  aérienne est considé- 
:Je. P end ant la dernière, sem aine  
ï i  oiilée, les A lliés du front occidental 
n ’ont pas ab attu  moins de 240 avions 
Allemands, ce  qui constitue un record  
e t  ce  chiffre a tte in t 1000 pour les deux  
jirem iers mois de l ’offensive, so it du 
|21 mars au 20 mai, avec un millier de 
lionnes de bom bes jetées sur les lignes 
adverses. P lus on avance dans la guerre, 
plus croît le  rôle de l ’aviation.
D es raids tentés cette  nuit sur Paris 
>nt échoué. ‘ _
L e front d ’occident a été  actif hier : il 
P a  eu  des com bats entre ï^eteren e t la 
foret de N ieppe (région de- la  Lys), aux  
environs de Locon (régîo'h de B éthùne), 
pu §ud-est d’Arras. Les A llem ands ont 
la it  deux ten ta tives au  nord d’Albert 
jur M esnil-M artinsart. _
S Sur le front français, com bats d ’artil- 
ierie violents dans le3 bois de Senéca et 
de fiouvrel, au sud  d’H aiiles e t  au  P ié­
m ont, au sud-est de Lassigny, et coups de 
» a th  en W oëvre et en Lorraine.
E n  Vénétie, les Ita liens ont réussi 
flans la  région d’Asiago, au v a l Frenzela, 
a u  nord du  Col del Kosso, une incursion  
âiisqu’au; village de Stoccareddo. D ’après 
V ienn e, il  sem b le ,qu’ils  n ’auraient pu  
S ’y  m aintenir. • -w ' . ;
i Les nouvelles anglaises de Mésopota- 
to ie  son t favorables. Les troupes bri* 
tannique3 ont poussé le long du  Ti^re 
Jusqu’à 55 kilom ètres au nord de Tekrit, 
■oit jusqu’au confluent du P etit-Sab  
e t  plus à l’est elles ont a ttein t K erkuk, 
o îr  elles on t capturé beaucoup d e m até­
riel; de guerre. ~
De source suédoise arrive la nouvelle  
Ee m utineries dans les régim ents a lle­
m ands à Dunabourg e t à W esenberg, 
en B sthonie : ce  qui fa it croire à la  réalité 
fle ces bruits, ce  sont les précisions don­
n ées. La répression aurait été  très sévère.
‘À. M oscou, les m axim alistés sont venus 
k Jbout des élém ents anarchistes, m ais 
lé n in e  n’a  pas caché la  situation  pré- 
eaire dé son gouvernem ent. L a p aix  
p eu t être com prom ise par les bourgeoisies 
des autres pays et il  faudra l’actioo  du  
prolétariat m ondial pour consolider les 
éottquôtes sociales du m axim alism e. E n  
a tten d a n t il doit attendre, louvoyer et
EN RU SSIE
Où Lénine_reparaît
Moscou, 23. — Hier soir, au cours d’une 
séance plénière du comité exécutif des 
soviets, M. Lénine a prononoé un discours 
sur les politiques étrangères. Examinant 
la situation générale politique et écono­
mique, Lénine a déclaré que la République 
des soviets ressemble à une île dans la mer 
impérialiste, que de violents courants tra­
versent. «Heureusement, jusqu’ioi, notre 
île c ’a pas été engloutie par ces courants 
impétueux, car ils tendent à des buts op­
posés et, en conséquence, se brisent les uns 
contre les autres.
Passant ensuite à la situation internatio­
nale de la République des soviets, Lénine 
constate qu’elle est extrêmement précaire 
et instable. Il reconnaît que la paix con­
clue par la 'Russie peut être compromise 
à tout moment. « La bourgeoisie américaine, 
dit-il, peut s ’entendre avec celle du Japon 
et même avec celle de l’Allemagne. » Lé­
nine conclut ainsi : «Toutes nos conquêtes 
sociales ne seront donc consolidées que lors­
que le prolétariat mondial aura agi. Jus­
que là, il faut attendre, louvoyer et se replier.
Le mouvement anarchiste 
est réprimé à Moscou
Pétrograde, 23. — Un communiqué offi­
ciel annonce qu’après une résistance achar­
née le mouvement anarchiste de Moscou a 
été complètement réprimé. Quatre-vingts 
organisations ont été dissoutes et plus de 
500 anarchistes arrêtés. Cinq mille mitrail­
leurs ont participé à la répression. Les pertes 
anarchistes sont encore inconnues. L’ordre 
est rétabli. Le bombardement a déterminé 
dans la ville des dégâts matériels importants^
lies Allemands ont désarmé 
les troupes ukraniennes
Moscou, 22. — Lés autorités allemandes 
ont désarmé toutes les troupes ukraniennes. 
L’hetmann Skoropadski a rappelé touB les 
représentants diplomatiques socialistes de  
l’Ukraine en pays’étranger. ’
Le sort de la flotte 
de la Baltique
Pétrograde, 23. —  Le commandement 
naval allemand a intimé au commandant de 
la  flo tted e  la Baltique d’amener sur tous les 
navires russes--qui restent dans les eaux de 
Finlande le pavillon militaire et de hisser 
de simples couleurs moitié rouges moitié 
blanches. L’ordre a | é té  exécuté. (Havas)
Paris, 22. —  Les journaux apprennent de Londres qu’au cours de la der­
nière semaine l’aviation alliée en France et en Italie a abattu 274 avions aile- 
mands ou autrichiens. 240 ont été descendus sur le front occidental. C’est la 
semaine la plus fructueuse que l’aviation alliée ait enregistrée jusqu’à maintenant.
—
> U ne m enace im m édiate pour la, Russie 
m axim aliste est l ’accord, sino-japonais 
*u r lequel on a m aintenant quelques pré­
c is io n s . I l a pour but d ’empêcher la 
.pénétration allem ande dans l’Asie orien- 
fcafe. Les Japonais auraient-la. direction  
(militaire mais ils  prom ettent de respecter  
pa"souveraineté chinoise et lés coutum es 
locales et d ’évacuer le territoire chinois à 
Ja ' fin des opérations. Les troupes ch i­
noises pourraient être em ployées hors 
S u  territoire de la  R épublique. _
, La censure autrichienne fa it le silence  
Jur les événem ents de Prague : l’hostilité  
fies Tchèques v a  croissant ainsi que la 
popularité de Kram arcz et de Mazaryk 
« t  que l ’accord des Tchéco-Slovaques et 
des Y ougo-Slaves. On prévoit, que la  
conséquence des récents événem ents sera 
une dissolution de la Chambre des d é­
p u tés autrichienne sans nouvelle convo­
ca tio n . ' / ;  . .* \  ; - ■. : " • •.;
N ous parlions hier des arrangements 
relatifs à la Dobroudja. Le baron Burian  
assure qu’il ne s’agit que d’un provisoire 
destiné à se résoudre en faveur de la  B u l­
garie. D ’autre part, com m e nous le fa i­
sions prévoir, l’Entente a form ellement 
fl,éclare au  m inistre roumain à Paris 
qu’elle considérait comm e nulles et non  
avenues les stipulations du traité de B u­
ca rest. E . K .
se mutinent
Stockholm, 23. — On mand* de Owlnsk, 
en dateKu 171 -
Une division allemande, ayant reçu l'ordre 
de se rendre sur le front fraiyais, a refusé 
d’obiir. 50 soldats ont été fusillés; un millier 
d’autres sont en prison, en prévention du 
conseil de guerre. Des manifestations ont été 
faites en faveur de ces derniers soldats. Une 
enquête est ouverte^  . j  . -
A Wesemberg, quelques régiments reve­
nant du front ont organisé des meetings 
de protestation contre la continuation de la 
guerre. Le départ d’autres régiments pour le 
front occidental a donné iieu à des arresta­
tions d’officiers dont plusieurs furent tués. 
Des troupes ont été appelées de Reval. On a 
opéré plus de 200.., arrestations. Plusieurs 
dizaines de soldats ont été fusillés. (Harns)
Londres, 23. — Le 20 mal, nos ballons 
d’observation et nos aéroplanes ont été de 
nouveau très actifs- Plusieurs reconnaissan­
ces à longue distance ont été exécutées, 
de nombreuses photographies ont été prises 
avec succès. Un important travail d’obser­
vation a été fait en coopération avec notre 
artillerie. Pendant la journée, nos aéroplanes 
de bombardement ont lancé en tout 22 tonnes 
de bombes sur les gares, aérodromes et can­
tonnements. Les aéroplanes ennemis ont 
étéeurtout employés à attaquer*nos avions 
‘ reconnaissance et de bombardement.
Au cours de combats aériens, 12 avions 
allemands ont été abattus, deux autres 
forcés d’atterrir endommagés. Un appareil 
ennemi a été abattu par le feu des batteries 
anti aériennes. Deux ballons d’observation 
ennemis ont été également détruits par nous. 
Quatre de nos avions manquent.
Les aérodromes des environs de Gand, de 
Tournai et de Saint-Quentin, employés par les 
escadrilles allemandes pour les bombarde­
ments nocturnes, ont été violemment attaqués. 
En tout, treize tonnes de bombes ont été lan­
cées sur ces objectifs. De plus quatre tonnes 
et demie de bombes ont été lancées par nous 
sur les gares de Tiiionville, de Metz et de Co- 
blentz, sur le Rhin.
Vers 8 h. du matin environ, le 21 mai, 
22 lourdes bombes ont été lancées par nos appa­
reils sur les gares de Namur et de Charleroi. 
Un de nos appareils n’est pas rentré.
Depuis le commencement de l’offensive alle­
mande, il y a efeartement deux mois, mille 
aéroplanes ont été abattus ou contraints d’at­
terrir endommagés par nous et plus de mille 
tonnes de bombes ont été lancées par nous 
sur les lignes ennemies.
Des aviateurs anglais
bombardent Cattaro
Rome, 23. — Le bureau du chef de l ’état- 
major de la  marine communique que dans 
la journée du 20 mai, une escadrille aérienne 
britannique a bombardé la station d’hy­
droavions et de sous-marins de Cattaro.
Des incendies furent constatés dans les 
bâtiments, près des embarcations et dans 
les casernes. En ctépit d ’un feu anti-aérien 
intense et des appareils ennemis qui s ’éle­
vèrent pour prendre en chasse l’escadrille 
britannique, celle-ci rentra indemne à sa 
base.
Vienne, 23. — Le service de la presse de 
guerre du quartier général annonce que 
lors des attaques entreprises le 20 mai par 
des forces aériennes ennemies contre le port 
do Cattaro, contre Durazzo et contre l’île 
de Lagosta, aucun dégât matériel n’a été 
occasionné. Dans le port de guerre de Cattaro, 
quatre personnes ont été tuées et neuf bles­
sées.
Amsterdam. — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, plusieurs bombardements aé­
riens ont été effectués dans le port de Zee- 
brugge et de Bruges. Des explosions parti­
culièrement violentes ont été entendues. 
Il y  a eu dimanche également une grande 
activité aérienne au-dessus des mêmes en­
droits.
Les communiqués officiels
F R A N Ç A I S
Paris, 23. — Communiqué de 23 h. : 
Activité réciproque de l’artillerie sur 
divers points du front de la Somme et de 
l'Oise. , - •
A N G L A I S
Londres, 23. — Communiqué du 22 :
Dans la soirée d’hier, plusieurs coups de 
main ont été eixécutés avec succès i u r  diffé­
rents points du front Dans le secteur, au sud- 
est d’Arras, nos tVoupes âyant pénétré dans 
les trandhées allemandes en deujc endroits, 
ont fait 14 prisonniers et capturé une mitrail­
leuse. D’autres détachements ont ramené 
quelques prisonniers des positions ennemies 
du voisfna'gé de LodOn et du seoteur de la 
foMtdeNieripe-MetefBN.
Nous avons fait 16 prisonniers au nord du 
Canal d'Vpres à Cdfrtmines. .
Un détachement ennemi qui s'approchait de 
nos lignes, dans la soirée d’hier, au nord d’A l­
bert, a été reptoussé.
Pendant la nuit, l’artillerie ennemie a ma­
nifesté une certaine activité dans le voisinage 
de Dernancourt et une activité Considérable à 
l’est de la forêt de Nieppe.
Le secteur N.-E. de Bétinme a subi un bom­
bardement violent d’obus à gaz.
Londres, 23. — Communiqué du 22 au soir : 
L’ennemi a fait, mercredi de bonne 
heure, une seconde tentative contre nos 
positions au sud-est de Mesnil, mais il a 
été repoussé. . . , ,
En plus des raids signalés ce matin, nous 
avons réussi, la nuit dernière, un autre 
raid dans le voisinage d fiébuterne. Dans 
ces rencontres, nous avons infligé de lourdes 
pertes et fait quelques prisonniers.
Sur le reste du front, rien à signaler en 
dehors de l’activité réciproque de l’artille­
rie sur divers secteurs.
A L L E M A N D
Berlin, 22. — Communiqué du 22 
Dans la région du Kemmel, l'activité de 
feu est restée vive. Pendant la soirée, de vio­
lentes attaques partielles ennemies ont échoué 
au nord du village du Kemmel et au sud de 
Loore. Le tetrain en arrière de nos lignes a 
été de nouveau exposé à un lourd bombar­
dement des deux côtés de la Lys et sur le ca­
nal de La Baisée. L'artillerie ennemie s'est 
montrée également très vive 'pendant la soi­
rée, entre Arras et Albert. L'activité de com­
bat ne s'est rallumée que par intermittences 
entre la Sômme et VOise. Sur le reste du front, 
rien d'intéressant; à  signaler.
Une de nos escadrilles de bombardement 
a anéanti, dans la nuit du 20 au 21, le vaste 
dépôt de munitions français vers Blargies.
Le lieut. Wenkkoff à remporté sa ‘lime, et 
le lieut. Bueiter ses 23me et 24me victoires 
aériennes.
ITALIEN
Rome, 23. — Bulletin de guerre du 22 :
Le long du front montagneux, l’activité de 
nos détachements de reconnaissance a conti­
nué à notre avantage. Au sud de l’Assa, une 
patrouille britannique a pénétré dans les lignes 
ennemies et en a rapporté quelques prisonniers 
Des détachements de nos hardis soldats ont 
capturé une petite garnison au N.-E. dQ. Mont 
Valbello et se sont introduits dans la localité 
de Stoccaredo où ils infligèrent des pertes à 
l’ennemi qui i j  trouvait, et firent sauter un 
dépôt de munitions. L’intensité d’action de 
l’artillerie j l  été modérée partout/'’
A l’est de Ponte di Piave, et à Zenzon, nos 
tirs directs contre les batteries adverses ont 
été particulièrement efficaces. L’activité de 
nos aviateurs a été notable, ainsi que celle de 
nos Alliés- Huit aéroplanes ennemis ont été 
abattus, dont deux par ntos batteries anti­
aériennes.
Kühlmaiin conférencier
La paix avec la Roumanie 
e t l'avenir économique de l'Allemagne
Encore deux alertes
é t P a r i s  —
EN AMÉRIQUE
La marine des Etats-Unis 
fera des prodiges
Londres, 23. — Parlant à uné cérémonie 
universitaire au collège- Rutgeo à New- 
Brunswig, dans, l’état de Now-Jersey, M. 
Daniela ministre de la marine, a déclaré 
qu’avant l’été 1919, les Etats-Unis auront 
suffisamment de navires pour transporter 
non pas un million mais des millions de trou­
pes en France et suffisamment de contre- 
torpilleurs pour les y  escorter en toute sé­
curité.
Paris. - -  Le ministre des finances de 
Belgique, revenant du front, est blessé 
à la jambe à la suite .d’un accident d’auto 
mobile.
Berlin, 23. — Le secrétaire*, d’Etat von 
K'üblmann a fait mercredi soir, dans la salle 
des fêtes de la chapibre de commerce de 
Berlin, une conférence sur la paix avec la 
Roumanie. Il a dépeint d’abord les difficultés 
qui entourèrent les négociations de paix 
rendues plus difficiles encore par le chan­
gement de ministère roumain et la retraite 
du comte Czemin. L’orateur a examiné la 
question de la Dobroudja et la rectification 
des frontières austro-hongroises. En ce qui 
concerne l’Allemagne, en considération de 
sa situation géographique, il ne pouvait 
pas être question d ’acquisition territoriale; 
par contre,- des avantages d ’ordre écono­
mique considérables ont été obtenus. Ont 
été réglées : la question de- Futiliaation 
féconde de8 voiea du Danube, celle du trafic 
ferroviaire, libéré de tout obstacle, celle du 
passage des câblés et des lignes télégra­
phiques. On a de même obtenu les garanties 
nécessaires visant à la cession, par la Tîou- 
raanie des céréales, huiles et autres produits 
du sol qu’elle est en état de livrer.
Le secrétaire d’Etat insiste ensuite sup lfe 
fait que les négociations de Bucarest ont 
été conduites en étroit accord avec tous les 
alliés, en particulier avec l ’Autriche-Hon- 
grie. Une entente et un travail communs 
sont à la base de la politique économique 
allemande d’expansion.
Le secrétaired’Etat termine par un aperçu 
sur l ’avenir de l’Allemagne, au point de vue 
économique dans le monde. Tous les efforts 
pour limiter au continent européen le champ 
d’activité de l ’Allemagne seront, au con­
traire, un stimulant pour le commerce alle­
mand. Ils donneront une impulsion nouvelle 
en vue de l’étendre au-delà, c’est-à-dire par 
l’antique voie du commerce libre, la mer
libre. Ce sera -toujours le mérite de Guil­
laume II d’avoir montré depuis longtemps 
la voie à suivre à la nation allemande. (IFolff)
.'Entente ne reconnaît pas le traité 
de Bucarest
Paris, 23. ~  Les ministres de France, 
de Grande-Bretagne, d’Italie et dos Etats- 
Unis ont adrossé, le 14 mai, une lettre au 
ministre de Roumanie, disant qu’ils consi­
déraient comme nulles et non avenues tou­
tes les stipulations de  paix conclues entre 
la Roumanie et les puissances centrales 
qui seraient contraires aux principes dont 
la violation a contraint l’Entente à pren- 
d#e les armes', ainsi que contraires aux 
droits et aux intérêts des puissances qu’ils 
représentent.
i i
■i} C O N F É D É R A T IO N
«  Le Conseil fédéral 
' institue une commission pénale 
du Département de i'Economie publique
< Berne, 23. —  On sait que le Conseil fédéral 
^ autorisé, il y a longtemps déjà, pour divers 
'départements de l ’administration fédérale, 
•4" prononcer avec les tribunaux cantonaux 
'eu à l’exclusion de ceux-ci, des péines en cas 
de- contraventions aux ordonnances nécessi­
tées par la guerre. Cette mesure s ’imposait. 
E n effet, dans les circonstances extraordi­
naires où nous nous trouvons, seule une sanc­
tion  intervenant le plus rapidement possible, 
[est à ir.ôuie de répondre au but des disposi­
tions pénales. Or, cette exigence ne salirait 
Être remplie partout, les procédures pénales 
,ot cantonales étant souvent fort compliquées. 
D  'autre part, beaucoup de tribunaux canto­
naux n’ont pas saisi comme il convient l’im- 
iportance des questions qui se rapportent au 
^ravitaillement en denrées alimentaires et 
fiutres articles indispensables. Souvent les 
prescriptions extraordinaires que l ’autorité 
est obligée d’édicter ne recontrent pas la pro­
tection des tribunaux et partant, perdent 
toute efficacité. Il est naturel qu’une grande 
.partie de ces compétences pénales ait été 
exercées jusqu’ici par le Département suisse 
de l’économie publique.
W Aveo le temps, il en résulta une charge 
éxfcraordinaire pour ce département. Sur sa 
proposition, conforme à l’idée suggérée l’été 
dernier déjà, à l ’occasion de la conférence 
éoonomique bien connue, le Conseil fédéral 
d estitu er  vme coauniseioB rénal
du Département do l’économie publique. 
Cette commission exercera les compétences 
pénales attribuées jusqu’ioi au département. 
Ces compétences seront partout les mêmes 
que celles conférées aux tribunaux canto­
naux. La commission pénale est composée 
de trois membres nommés par le Conseil fé­
déral. Le Département délégué aux séances 
de la commission des fonctionnaires qui ont 
voix consultative.
Comme précédemment l ’enquête sera 
conduite par le Département qui présentera 
ses réquisitions pénales. Les deoisions de la 
commission sont assimilées à un arrêt défini­
tif du Tribunal fédéral. Il en est de même des 
amendes jusqu’à fr. 200, qui peuvent être 
infligées par le président de la commission 
en qualité de juge unique. Aucune prescrip­
tion de forme ne lie la commission pénale 
dans sa procédure. Au besoin, elle a le droit 
de compléter l’enquête et d’ordonner l ’audi­
tion personnelle des prévenus. La commis* 
sion pénale se composera probablement do 
membres de cours pénales cantonales. Elle 
connaît de tous les cas que le Département 
de l’économie publique u’aura pas encore 
réglée le 25 mai 1918, date de l ’entrée en v i­
gueur de l’arrêté du Conseil fédéral.
La convention 
germano-suisse est signée 
par les délégués des deux parties
Berne,23. — La convention germano- 
suisse a été signée ce matin à 11 h. par le 
délégués allemands et suisses.
— Les trains d’évaouft.
On nous écrit de Lausanne ! Mardi ont 
recommencé les convois d’évacnés civils. 
Deux trains arrivent chaque jour, le premier 
à 3 h. 10,3 h. 20 de l’après-midi et un se­
cond dans la nuit. Les évacués de mardi, 
au nombre d’environ 660, venaient d? 
Lilîo et de sa banlieue. ‘ .
'■£ '
Contre l ’impôt fédérai direct
St-Gall, 23. •— Une nombreuse assemblée 
de délégués du parti radical démocratique 
du canton de St-Gall a décidé de recomman­
der le rejet do l’initiativo socialiste tendant à 
l’introduction do l ’impôt direct fédéral, mais 
préconise une révision immédiate de la cons­
titution tendant à autoriser la Confédéra­
tion, pour couvrir les frais de mobilisation 
causés par la guerre, à percevoir un impôt 
direct sur la fortune et les revenus, en ré­
duisant les charges des classes peu fortunées 
et en élevant celles des olasses aisées.
— La succession du peintre Hodler.
M. F.-F. Ramseyer, notaire à Berne, a 
été désigné comme exéouteur testamentaire 
de Ferdinand Hodler et l ’écrivain Loosli 
est préposé au règlement de la succession 
artistique du défunt. ^
—> Les importations de charbon.
Berne, 23. — Les importations de charbon 
se sont élevées du 1er au 15 mai à 122.530 
tonnes, soit 119.980 venues d’Allemagne, 
391 d’Autriche e t 2159 tonnçg dea Etats 
de i’.Eutentç. .
de midi à 4 heures
Les aviateurs anglais
poursuivent leurs raids
L’OFFENSIVE
On l’atteniHoujoiii's
Paris, 23. — L’offensive allemande ne 
recommence toujours pas, bien que les pré­
paratifs en soient tout à fait achevés. Il serait 
aussi imprudent que vain de rechercher les 
raisons d attermoiement du commandement 
allemand. Un fait certain est que l’état-ma- 
jor allié sait tirer parti de la trêve actuelle 
pour.pousser les travaux défensifs. D ’autre 
part, il met tous les moyens en action pour 
gêner l ’effort offensif de l ’adversaire. C’est 
ainsi que l’aviation accomplit actuellement 
une besogne considérable d’une puissante 
efficacité. Depuis plusieurs semaines, l’arrière 
du front ennemi est soumis à des bombarde­
ments incessants qui gênent les mouvements 
des réserves, qui énervent les troupes actives 
et qui mettent à mal les dépôts de munitions, 
les convois et les voies ferrées. Les pilotes 
britanniques ont exécuté avec succès de 
grands raids sur les villes allemandes loin­
taines : Cologne, Landau, Carlsruhe, Coblenz- 
sur-le-Rhin. (
Enfin les Allemands perdent quotidien­
nement un nombre d’appareils très sensi­
blement supérieur à celui des Alliés. Le 
communiqué britannique annonce que les 
Alliés, depuis de début de l’offensive, c’est- 
à-dire depuis deux mois, ont abattu 1000 
avions ennemis, Jamais encore un chiffre 
aussi formidable n’avait été atteint. Pour 
juger complètement des énormes dommage 
éprouvés dans ce do maine par les Allemands 
il convient d’ajouter à ce chiffre celui des 
avions descendus par les pilotes français 
qui sont également très actifs ainsi que par 
leurs camarades italiens ët américains.
Ces résultats magnifiques attestent que 
les Alliés, ont actuellement la maîtrise de 
l’air sur le champ de bataille. Les Allemands 
soutiennent une lutte inégale, tant par 
le nombre que par la qualité des appareils. 
Leur état d’infériorité ira encore en s’ag­
gravant à mesure que s’affirmera davantage 
le concours de la nation américaine, nation 
industrielle et sportive, particulièrement qua­
lifiée pour fournir à l’Entente des pilotes 
aussi bien que des apparefc. (Bavas)
Autres bombardements
Un bureau suisse d'achats 
en Espagne
Le Conseil fédéral a décidé de fonder en 
Espagne, avec siège à Madrid, un bureau 
suisse d achats, destine en premier lieu à 
assurer le transport des achats fait3 pour la 
Confédération. Des négociants suisses sont1 
à la tête de cet office.
Le prix fle la chaussure
Muni de nouveaux pouveirs, le Départe­
ment politique contrôlera d ’une façon très 
serrée les tarifs des fabricants de mouluré eT-ï 
veillera particulièrement aux prix des pro- > 
ùuctions et à l’échelle des impôls. Le Buni 
se réjouit de ces mesures.
- -  L O C A L E  - -
— Procédés allemands.
Une petite feuille de propagande aile 
mande, La Paix, imprimée en fiançais t 
Berlin, s’entête —  bien que n’ayant pas.’ 
avec la Société des gens de lettres de Pari» 
un traité qui lui aurait été refusé n et's’il 
avait été sollicité — à reproduire dam 
ses colonnes des oeuvres d’écrivains fran> 
çais.
Nous sommes autorisés à déclarer, au 
nom de la Société, que ces publications illi­
cites sont faites malgré sa volonté et mat« 
gré les protestations adressées à La P aix , 
aucun écrivain français ne consentant à 
voir reproduire ses œuvres dans cette feuille,
— Encore une !
La bicyclette de M. Fred. Bâtes a été 
volée ce matin dans l ’allée de la rue Petitot, 
8, sièg3 de l’Union Bank. On se demanda 
comment il se fait que la policé de sûreU 
n’arrive pas à mettre un terme aux centainej 
de vols de bicyclettes qui se commettent 
actuellement à Genève. On devrait, nous 
semble-t-il, augmenter dans de fortes pro­
portions le nombre des agents chargés spé­
cialement de surveiller les voleurs de bicy» 
dettes.
Londres, 23. (Offitief). — Au cours de la 
journée du 21 mai, nos avions et nos bal­
lons ont poursuivi sans interruption les re­
connaissances, les bombardements, les obser­
vations pour l’artillerie, lés prists de photo­
graphies. Nous avons lancé environ 1200 
bombes sur différents objectifs comprenant 
4 aérodromes ennemis près de Gand et Tour­
nai, ainsi que des cantonnements dans le 
voisinagè d’Armentières, Bapaume et Bray. 
Un assez grand nombre de combats e^riens 
se sont livrés autour de nos escadrilles de 
bombardement. 18 appareils allemands ont 
été abattus, 2 autres ont été obligés d atternr 
désemparés. 2 ballons d’observaiion alle­
mands ont été également détruits, 3 de nos 
appareils manquent. . .
Nos escadrilles de bombardement,, ainsi 
que celles de l’ennemi, ont déployé une Scande 
activité au cours de la nuit. Plus de 12 tonnes 
de bombes ont été lancées sur les aérodromes 
servant de base aux escadrilles ennemies 
de bombardement nocturne, .a,1ns,_tl“®i ®u0r 
les cantonnements de Bray et de Bapaume. 
Tous nos appaoils sont r e n t r e s ,  -appa­
reils allemands ont été abattus derrière nos 
lignes par nos canons de defense. Nous 
avons lancé à nouveau 2 tonnes de projec­
tiles sur les fabriques de chlore de Mannheim, 
causant trois grands Incendies, et deux au­
tres tonnes sur la gare de Th onvillo et 
Karthaub, au sud de Trêves. Un de nos 
appareils n’est pas rentré.
A l’aube du 22 mai, deux de nos formations 
sont parties pour bombarder le triangle 00 
voieB ferrées de Liège. Tous nos appareils ont 
atteint leurs objectifs, sur lesquels ils #nt 
lancé 22 grosses bombes. Les projectiles 
lanoés par la première formation ont alluine 
3 grands Incendies, qui duraient encore très 
vifs 9/4 d’heure plus lard, alors que la se­
conde formation survolait Liège. Les autres 
appareils ont lancé 12 grosses bombes sur les 
gare# do Mot*» Tou» nos apparejjs sont ren- 
trôaî * '  ’* “
Paris, 23 ( O f f i c i e l ) : Minuit 40; cette nuit, 
des avions ennemis ayant franchi nos lignes 
et se dirigeant vers Paris, ont été signalés par 
nos postes de {|uet et accueilis par de violants 
barrages d’artillerie. Aucun appareil n’a sur­
volé Paris- Un a lancé quelques bombes sur 
un point de |a région parisienne. On ne si­
gnalé ni dégâts ni victimes.
L’alerte ä été donnée à 23 h. 30 et elle a 
pris fin à minuit 40. (Havas)
Paris * 23. (Officiel). — Une seconde alerte 
a été sonnée à 1 h. 24. Piusieurs vagues 
d’avions ennemis se sont successivement 
dirigées sur Paris. Nos postes de fluet ont 
déclanché de très violents barrages d’artil­
lerie et ncs avions ont pris l’air- Un certain 
nombre de bombes ont été.lancées sur l’ag­
glomération. parisienne. La fin de l’alerte 
a été sonnée à 3 h. 30.
* Paris, 23. — Le M atin dit qa’au cours 
de la première alerte, les avions allemands 
tentèrent vainement de franchir les feux de 
barrage. Un seul appareil cependant , réussit 
à passer, mais il ne put franchir le rideau de 
mit railleuses tecci.u sur la banlieue pari­
sienne par nos projectiles dont i’incesEant 
éclatement ponctuait le ciel de lueurs redou­
tables. Après avoir laissé tomber sans don1.-, 
mage des projectiles sur la campagne, 
l’avion, ennemi s ’éloigna, poursuivi par nos* 
avions.
Les Parisiens, apiès cette première alerte 
venaient de regagner leurs demeures, lors­
que la dernière alerte se produisit. Dès les 
premières minutes, les tirs de ban âge Ee 
sont m.anifestés violents; bientôt le bruit 
des moteurs se percevait distinctement. On 
avait l’impression que quelques appareils 
ennemis avaient réussi à franchir nos barra­
ges et à survoler la région parisienne. Nos 
puissants projecteurs fouillaient les nuages 
afin de découvrir les appareils mystérieux. 
Les schrapnels lancés par nos canons écla­
taient dans le ciel en un tir do barrage qui 
fut des plus violents. A 3 h. 15, une accalmie 
so produisit.
Paris, 23. — Les Parisiens ne furent pas 
surpris par les raids de la nuit dernière. Le 
ciel était le même que la veille, la nuit était 
claire, à peine tachetée do quelques nuages 
grisâtres. Los avions ennemis étaient atten­
dus et ils sont revenus sans jeter la moindre 
émotion parmi la population, qui, dès les pre 
miers accents des sirènes, gagna les abris 
habituels-. Au cours de la première alerte, 
les avions allemands ne semblent pas avoir 
été nombreux. Ils se sont attardés dans la 
région de la banlieue, où ils ont lancé quel­
ques bombes; quelques-uns ont essayé de 
franchir les feux de barrage, mais n y ont 
pas réussi. Au cours de la deuxième alerte, il 
semble que des combats ont eu lieu entre 
des avions français et ennemis au-dessus de 
la capitale. On signalait également que des 
bombes étaient tombées en certains points, 
faisant des dégâts et quelques victimes. L a- 
lerto a pris fin à 3 h. 30. (Havas)
Dans la localité atteinte
Paris, 23. — Le Matin  apprend que le raid 
sur Cologne a occasionné la mort de 35 per­
sonnes; 185 ont été blessées. A Landau, la 
Kommandantur a été détruite. On signale 
plusieurs tués et blessés.
Amsterdam, 23. —  Les aviateurs alliés 
ont bombardé sans arrêt les aérodromes de 
Costakker, Saint-Denis près Gand,_ Uitker 
ke, Barselere et de Coolkerke, ainsi que le. 
camps deD udzeele et de Zeebrugge. (HavasR
--- - ------  )
CoMmuniqué official français
23 mal -
Paris, 23. — Communiqué de 15 h. :
Bombardement intermittent au sud de 
l'Avre. Un coup de main ennemi dans la ré­
gion du Ijo'is de? Mor.gival a échoué sous les 
feux français. Des patrouilles de détachements 
français ont pénétré dans les lignes alleman­
des notamment en Champagne, au bois d’A- 
vocourt, eq W arre. Lei Français ont fait des 
prisonniers et ramené du matériel.
Avis officiels
- Du beurre à fondre
Un-communiqué de la centrale fédérale 
des graisses et de l’office fédéral du lait an» 
nonce qu’il pourra être procédé dès mainte, 
nant à la remise de beurre à fondre. Lei 
offices cantonaux de la carte de graisse recî- 
vror.t ces jours-ci des cartes spéciales dans 
ce but. Ces cartes donnent droit au retrait 
en une seule fois de 500 grammes de beurra 
dans le courant de l’été 1918. Ce retrait comp­
tera pour au moins 400 grammes dans!a ra* 
tion de graisse qui pourra être acccrdêe pen« 
dant l ’hiver prochain. Ce beurre à fondre en­
tre donc d.ans le rationnement et est compté 
comme une remise anticipée de la ration qui 
pourra être accordée pendant l ’hiver pro­
chain. ■ , . t
la douleur
Le traitement des prisonniers
Londres, 23. — On mande de Washing ton : 
Le département d’Etat annonce qus le gou­
vernement américain a proposé à l’Allema­
gne, par l’entremise de l ’ambassadeur d’Es­
pagne à Berlin, une conférence à Berne dans 
laquelle le traitement des prisonniers de 
guerre entre les mains des Etats-Unis et de 
l’Allemagne serait discuté. Aucune réponse 
n’a été reçue. (Reuter)
L'Echo de Paris qui a visité la localité 
atteinte par les bombes du raid de mardi 
à mercredi, dit que ces bombes ont ^Huine 
un grand incendie; une personne a été tuée 
et 18 blessées. Une autre bombe est tombée 
à quelques mètres d’un asile où étaient 
hospitalisés environ 140 enfants. L’émo 
tion a été grande, mais heureusement, il 
u ’y  a aucune victime. Plus loin une torpille 
a été trouvée intacte par un oultivateur,
parjS. _  Le /M alm  dit qu’une enquête
L Ü F B E R Y
L ’as des as am éricain, major R aoul 
Lufbery, qui v ien t de trouver la m ort en  
com bat aérien, est né à P aris en 1887, 
Il fit la cam pagne des Philippines. A u  
m om ent de la déclaration de guerre, il 
’engagea dans la légion étrangère et 
fu t versé dans l’aviation.
C’est en octobre 1916 que Lufbery fut 
cité pour la  première fois dans le conv 
m uniqué officiel français, après cinq v ic ­
toires. Il ava it d é jà je ç u  la m édaille m i­
litaire française. La brillante su ite qu’il 
donna à ce tte  série lui va lu  succes­
sivem ent la m édaille m ilitaire britanni­
que, la grande m édaille de l’Aréo-Club 
d ’Amérique, la croix de la Légion d’hon  
neur et le grade de sous-lieutenant. A\i 
début de ce tte  année il  ava it été appelé 
au poste d e  chef technique des forces 
d ’aviation  américaines en France, avec  
le grade de major. Il poursuivit néan­
m oins la série brillante de ses victoires. 
Le 30 janvier, en effet, il ab atta it son  
seizièm e avion, son dix-septièm e le 16 
avril et son dix-huitièm e le 27.
C’est dim anche dernier, dans une ren­
contre avec un triplace allem and au-des­
sus des lignes américaines, près de Toul, 
que Lufbery a succom bé.
La Creche des Acacias a
de fa ire  p a rt  du  décès f ia  . ;
M adam e Madeleine DUTCU«, 
née Simoti ■ - . ~ <
ép ou se  de son  ch er  et d évoué prési« 
dent, M. R odolphe D utru it.
L’h on n eu r se  rendra, jeu d i 23 mai, 
à jn id i  et quart, devant le dom icile, 
route d es A cacias, 45.
L es M em bres de l 'Association des 
In térêts des A cacias  son t av isés du 
d écès de ' 'P358Ï
Madame Madeleine DUTRUIT
ép ou se de leu r  ch er  co llègu e , R odolphe  
D utru it, m em bre h on ora ire , e t son t  
p r iés  d’a ss ister  à l ’h on n eu r qu i aura  
lieu , jeu d i 23 cou rant, à m id i H 4 , 
devant la  m aison  m ortuaire, rue des 
A cacias, 45.____________  L e Comité.
M adame A.-G. D ubach, Madame e t  
M onsieur le p ro fesseu r  E rnst. Gropp, 
leu rs fils O scar et P au l, M onsieur et 
M adame W illy  Gropp e t leu r  fille , Ma> 
dam e et M onsieur E ugène Sautier, Ma' 
dam e et M onsieur Paul H ansen et leu* 
fils, M onsieur et M adame A lbert Sau­
tier, M onsieur M aurice et M adem oi­
se lle  L ouisa Sautier, M onsieur et Ma­
dam e le C olonel Is ler  et leu r  fam ille, 
M adem oiselle L ouisa C ollin , Madame 
e t M adem oiselle M uster, M onsieur et 
Madame Dr Ju les M uster, Madame 
E m ilie  M onnier-Capt, Madame Jenny  
M onnier, M adame et M onsieur le pas­
teur Guillot et leu r  fam ille , M ademoi­
se lle  C hristine G uillot, M onsieur et 
M adame G eorges Jæ ger et leu r fam ille  
fon t part de la grande p erte qu’ils 
v ien n en t d’éprou ver en  la  p erson n e de
Monsieur A.-G. DUBACH
ancien. D éputé et Conseiller Municipal 
de la Ville de Genève 
leur ch er  époux, père, beau-père, grand- 
père, arrière grand-père, o n c le  et cou­
sin , d écédé le 21 couran t, dans sa 83me 
année. , . .
L’h on neu r se  rendra au dom icile  
m ortuaire, 9, rue D assier, le vendredi 
24 courant, à m idi p récis . , .
Cet avis tien t lien  de lettre de taire 
part. P3576
L’accord sino-japonais
Londres, 23. — L’agence Reuter apprend 
que le gouvernement britannique a mainte­
nant reçu un expose des conditions princi­
pales do l’accord sino-japonais pour la 
coopération de ces deux pays en Extiême- 
Orient. Le gouvernement britannique envi­
sage cet accord avec satisfaction. I l est 
clair que cette convention est purement 
militaire, ayant pour objet une coordination 
efficace des forces militaires alliées là où 
cette coordination peut devenir nécessaire, 
afin de combattre les menées allemandes 
en Extrême-Orient.
Nouvelles brèves
Londres. — Relativement à l a  censure 
des correspondances, en hébreu ou en 
yiddisch, on a suspendu l’exécution de 
l’ordre suivant lequel toutes les lettres 
en caraotère hébraïque destinées a l  étran­
ger étaient retournées aux expéditeurs.
Munich. -  Lo président du conseil 
bavarois, M. Dandl, est parti hier soir 
-  -- ù il doit présider d importantes 
_ commission du Bundesrat
pour'lès aff ilés étrangères.
“ :~u __ Leg journaux de Bavière an-
pour Berliu, Q' 
séances de 1
et par l’entremise de qui, Bolo put com­
muniquer à l’aide de lettres aveo l’inculpétü  
Pierre Le . 
milliops de SchteUer,
Munich-est ouverte à la prison de la Santé afin de m my»- —7 • - .  m r lir
reoheroher les eirconatanoes danB lesquelles, noncent que le 101 Louis a  P8
■ • “ s r s r Ä - f » » »
___X C V fîn  n .1 0  r o r t a î n a  îm iT O a ilX
P i e r r e ‘ iienoir, poursuiVi dans l ’affaire des du souverain à Sofia, que certains journaux 
_• .1. .. | avaient cru pouvoir anuouçer
Le C onseil d ’A dm inistration  et la 
D irection  de la  Banque Populaire Ge­
nevoise  ont le  regret de faire part du 
d écès  de T3603
Monsieur A.-G. DUBACH
ancien adm in istra teu r de la Banque.
MM. le s  m em bres du Derner-Verein  
son t in form és du  d écès de leu r 'ch er  
c o llèg u e 'e t am i, _ i “®,04
Monsieur A.-G. DUBACH
mem bre fondateur et m em bre d ’honneur 
. L’h on n eu r se  rendra, rue D assier, .J, 
le  ven d red i 24 courant, a m id i p récis.
La fam ille V esin-Jacquier a le re g re t  
de faire part du d écès de 7
Monsieur Louis VËblN
décéd é le 22 courant, dans sa 40me
anL’iniium ation aura lieu , Je vendred i 
24 courant, à 4 h .lj2 ..D é p a r t  du convoi 
de la m orgue de l llo p ita l cantonal.
Il ne sera pas rendu d ’honneur.
Madame Paul Dumont et Madame Er­
nest Giiaud, leurs enfants et petits-enfants, 
font part à leurs amis et connaissances 
de la perte douloureuse qu’ils viennent 
de faire en la personne de
Madame François CONTY
née Laurenthie Giraud
leur bien-aimée tante, giand’tante et belle- 
joour, pieusement décédée en son château 
de Saint-Loup, à Versoix, le 21 mai, dr.ns 
sa 82me année.
La messe de sépulture sera célebrée en 
l’église de Versoix, 1e vendredi 24 courant, 
à 10 heures.
L’inhumation a^ra lieu à Lyon.
Le présent avis tiendra lieu de lcttrj 
de faire PÇitj * '
